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Par Roger Martin

 

Vélo d’août 

Depuis que la pandémie s’est installée dans nos vies, on n’en finit 

plus de nous offrir une panoplie d’activités virtuelles : par exemple 

des matchs de hockey ou de soccer et même des concerts sans 

spectateur ou du camping sauvage sur une plage de la baie de Gas-

pé dans un ancien autobus scolaire pour les amateurs de sports ex-

trêmes. Pourquoi ne pourrait-on pas innover aussi dans le Rivière 

Web en permettant à nos lecteurs et lectrices de vivre une expé-

rience dépaysante? Ce matin du 7 août, je vous propose de partager 

avec Francine et moi une randonnée en vélo …. dans le confort de 

votre fauteuil. Je vous laisse faire quelques étirements pour le ré-

chauffement pendant que je m’assure que nos pneus soient bien 

gonflés. N’ayez crainte, ce sera facile au départ car on aura le vent 

de dos et c’est Francine qui prend la pôle : on se laissera traîner dans 

son sillage en regardant le paysage. 

Nous ne sommes pas encore au bout de la rue que mon odomètre 

marque 25 km/h : Francine sait qu’elle est sous observation et ça 

roule. Route 132, pas question d’observer un champ de luzerne en 

fleur ou quel travail l’agriculteur vient d’entreprendre, pesons sur le 

gaz pour la rattraper; le vent aidant, quand je la rejoins, il faut déjà 

rétrograder les vitesses devant la microbrasserie : il n’y a pas que la 

baleine qui est endiablée…. la patate** de Roger aussi! Petit plat 

devant alors qu’on s’apprête à saluer l’ami marcheur André. Ce der-

nier, nous le retrouvons à chaque sortie à quelque part sur son par-

cours : il s’apprête à récupérer son courrier avant de rentrer au sweet 

home. Pareille virée à quatre-vingts ans, cela mérite un coup de cha-

peau hein! 

Belle alternance de petites montées et de descentes de sorte qu’on 

file à 28-29 km/h au moment où on approche de la frontière de Saint-

Denis. Nous voici au Petit Lac; c’est là que madame Simone, aujour-

d’hui centenaire, offrait des services d’hébergement aux touristes en 

été. Depuis un demi-siècle avec l’arrivée de l’autoroute, la nature a 

repris ses droits; même le « petit lac » a perdu son charme, réduit à 

la taille d’un vulgaire trou d’eau encerclé par les roseaux. Et dire que 

notre concitoyen Ti-Roch aujourd’hui sexagénaire a appris à ramer 

sur cette surface qui constituait un des rares « grands lacs» de Ri-

vière-Ouelle. 

Saint-Denis nous accueille avec une longue descente qui nous per-

met de reprendre notre souffle. À 40 km/h, c’est excitant mais pas 

question d’observer le troupeau de bœufs de M. Dumais d’autant qu’il 

faut négocier la courbe devant nous. Un peu plus loin, la voie cy-

clable est particulièrement fanée; c’est une des premières à titre ex-

périmental et elle n’a pas été pavée en même temps que la chaus-

sée; la qualité doit être moindre parce qu’on en ressent les contre-

coups jusque sur notre selle. J’essaie de circuler sur la ligne blanche 

mais il faut avoir des oreilles derrière la tête par prudence. 

Oupsss! De retour sur le beau pavage mais pas de piste cyclable 

comme quoi les grands bonheurs ne sont jamais complets. Nous 

voilà à l’entrée du village des Denisiens; j’ai l’impression qu’ils n’ont 

pas voté du bon bord car, en prime, la chaussée est dans un état 

lamentable. J’espère que monsieur le maire Dallaire va rétablir les 

ponts avec la députée ministre; ce serait une intervention très symbo-

lique de retaper cette section de route au cœur du village : un trois 

kilomètres qui pourrait rapporter des dividendes électoraux en 2022. 

Pardonnez, je me suis laissé distraire, il fallait bifurquer à gauche 

pour emprunter la côte menant à l’église. Je vous ai pris par surprise; 

alors si vous avez oublié de faire le changement de vitesse avant la 

montée, il vaut mieux revenir sur vos pas jusqu’en bas pour le faire 

sinon vous devrez monter à pied à côté de votre vélo et les cyclistes 

que vous croiserez, esquisseront un petit sourire …. compatissant. 

Maintenant que nous sommes sur la route de la Grève, le vent qui 

nous portait sous son aile, se fait plus rebelle. Faut dire que j’ai pris la 

relève en tête. En l’espace d’un kilomètre, la température change du 

tout au tout, un décalage de 5°C parfois, juste à cause de l’influence 

maritime. Je m’engage à vive allure dans la côte qui va me conduire 

au chemin de la Grève est où je me laisse glisser sur l’allant ce qui 

me permet d’observer des rassemblements de goélands et de cormo-

rans sur les îlots rocheux et sur les bancs de sable d’où la marée se 

retire. Ce premier contact du matin avec le fleuve est un moment 

magique : je le balaie des yeux repérant les bateaux, les villages, les 

routes de Charlevoix que je connais. Il va sans dire que la corne de 

brume de Cap-aux-Oies est muette ce matin. 

Sur l’autre voie, je croise une dame près de sa voiture qui prend des 

photos… « Sacrebleu mais c’est Lucie que je me dis…! » Originaire 

de La Pocatière, elle fut mon élève en 1970 et elle a habité dans la 

grande région de Québec par la suite. À la vitesse que je roule et à 

mon âge surtout, ça m’arrive de radoter. Grande respiration…. Au 

bout de la route pavée, c’est une tradition : virage à 180° et pause 

pour avaler quelques gorgées pendant que Francine me rejoint. « As-

tu vu Lucie, qu’elle me lance ? » Je n’avais donc pas la berlue… 

Francine aussi connaît Lucie puisque nous sommes retrouvés avec 

elle et son conjoint lors d’une édition du Défi Vélo André-Côté. Voilà 

qui me rassure quelque peu sur l’état de mon « mental ». 

En reprenant la route à 17 km/h, je constate que le vent d’ouest nous 

attend de pied ferme. Ah! puis tant pis, le vent peut bien attendre. 

Pause obligée pour saluer Lucie et son conjoint qui vient de la re-

joindre en vélo : une belle surprise chaleureusement partagée tout en 

respectant les règles en vigueur. Pendant ces cinq petites minutes, 

Francine s’est faufilée de sorte que j’ai perdu sa trace. Me voilà sur le 

chemin de la Grève ouest circulant dans un chapelet de belles rési-

dences. Regardez le chalet blanc décoré de bleu à ma gauche, il 

appartient à Lucien, un oncle de Francine. Lui est arrivé de sa vieille 

capitale le 18 mai à 8h15, un quart d’heure après la levée du confine-

ment. Comme il est toujours dehors, je lui fais un signe de la main en 

passant et lui lance un bonjour sonore. À partir de là, j’entre dans la 

section de route la plus grisante : pas de grandes montées mais des 

petites garces qui exigent une manipulation experte des vitesses. 
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 Le Rivière Web  

Comité du journal 

  Roger Martin, Coordonnateur 

  Louis Hudon, Recherche 

  Pierre Hudon, Mise en page 

  Roger Richard, Suivi financier 

  Nancy Fortin, Agente de liaison 
 

Disponible via le site internet de la Municipalité  

www.riviereouelle.ca  
 

Envoi de textes, questions, commentaires et suggestions  

par courriel à: 

leriviereweb@hotmail.com 
 

Municipalité de Rivière-Ouelle 

133, Route 132 

Rivière-Ouelle (Qc)  G0L 2C0 

418 856-3829 

 

Malgré les efforts des membres du comité du journal, 

des fautes ou même des erreurs peuvent s’être glissées 

dans cette édition; nous nous en excusons. De plus, 

certains textes pourront exceptionnellement avoir été 

modifiés au besoin.  

C’est un peu la même sensation que les montagnes russes, les Russes 

en moins. Ai-je besoin d’ajouter que le rythme cardiaque suit celui des 

pédales…. Dernière petite descente, je récupère un brin puisque je 

m’apprête à franchir les limites de Rivière-Ouelle où le vent m’attend. 

De l’asphalte neuf en guise de bienvenue … pour les premiers deux 

cents mètres; tiens une coureuse qui s’amène. On se salue parce 

qu’on se connaît à se croiser aux deux jours; décidément, elle n’a pas 

de poids à perdre… elle! À moins que ce soit pour garder la forme ou 

pour le charme du parcours…., j’applaudis son choix. 

Je suis maintenant entré à Rivière-Ouelle où m’attend une lente et 

longue montée de plus de deux kilomètres. Avec ce vent rageur, im-

possible de dépasser 17 km/h au risque de me payer une visite en car-

diologie d’autant que le pavage montre des signes de fatigue même si 

les employés des travaux publics ont distribué quelques pelletées 

d’asphalte pour masquer les fissures. Je rencontre deux cyclistes qui 

pédalent à plein régime en direction est; j’apprécie leur clin d’œil d’en-

couragement. Comme à chaque fois, je surprends Guy qui vient cueillir 

son courrier en face de sa résidence et je le salue; il y a deux jours, il 

s’affairait à vider les voitures d’ensilage à la ferme de son fils. Pas 

d’autre confidence sur nos rencontres au risque de passer pour un dé-

lateur…. J’ai en plus une belle excuse : je dois garder le rythme si je 

veux rejoindre Francine qui n’est toujours pas en vue. Je la rejoindrai 

deux kilomètres plus loin dans la courbe qui mène à Thérèse-Martin. 

Elle en a profité pour avaler quelques gorgées. Je reprends les com-

mandes surtout que le vent d’ouest me donne un répit. La silhouette 

d’un cycliste se profile au loin; je le reconnais à son style, c’est Marcel-

Marie qui rentre à la maison. Chanceux, plus qu’un kilomètre pour lui. 

Pas question de faire une pause à la Crème-Rit à ce moment-ci; nous 

bifurquons vers la route de la Plaine où le vent nous donne des 

chances ce qui nous permet de retrouver le rythme de 22 km/h. Nous 

voilà à l’intersection avec le Haut-de-la-Rivière : virage à droite sans 

oublier de saluer le brave Marco qui nous regarde défiler avec envie. Il 

a perdu sa jovialité et sa spontanéité d’antan depuis la série de mal-

heurs qui ont frappé sa famille. Allons Roger, reprends ta concentra-

tion! Le vent d’ouest te réserve encore quelques bourrasques pas très 

amicales. C’est au prix de plusieurs autres coups de pédale que l’on 

s’arrête à l’entrée du pont Plourde. Il y a là un trafic fou, des voitures, 

un camion, des campeurs à la sortie de la Pointe et de nombreux cy-

clistes qui font une pause en cherchant leur itinéraire. C’est à ce mo-

ment que je vois arriver Jacques et sa conjointe, des concitoyens cy-

clistes du Sud-de-la-Rivière; impossible de ne pas repérer le Rivelois 

puisque lui aussi porte un maillot de l’édition 2018 du Défi-Vélo. Finale-

ment, tout le monde retrouve son chemin ce qui me permet de bifur-

quer vers La Pocatière pendant que Francine rentre à la maison. J’es-

saie selon l’humeur du moment d’allonger mes parcours. Aujourd’hui, 

j’opte pour la halte cycliste à l’entrée de l’autoroute qui me permettra 

d’ajouter 32 kilomètres au compteur. À chaque jour suffit sa peine! 

D’autres fois, j’opterai pour des virées plus longues : jusqu’à la route 

Daniel ou à l’Évêché en attendant le rang des Chénard à Saint-Gabriel 

pour clore la saison. 

J’ai constaté une incroyable affluence à la halte cycliste cet 

été. Je crois que bien des gens y stationnent leur voiture pour 

entreprendre une virée au Kamouraska. Vous ne pouvez ima-

giner la quantité de cyclistes qui sillonnent nos routes, plus 

particulièrement la 132 à Rivière-Ouelle. Tous les styles y 

sont représentés même les tout nouveaux vélos électriques 

au profil élancé qui leur donne des allures de vélos de route. 

Le confinement ou la PCU y serait-il pour quelque chose? 

Comme quoi à quelque chose malheur est bon! 

Je vous épargnerai la suite car le retour à la maison se fait 

avec la complicité du vent; je prends un malin plaisir à pous-

ser la machine à bout, à imiter les performances de Lance 

Amstrong sans potion magique….. Cela mérite bien une petite 

bière après avoir été confronté aux inévitables surprises qui 

nous guettent quand on entreprend une virée en vélo et je la 

partage avec vous si vous avez apprécié votre randonnée. 

** Patate : cœur en langage fam. au Québec. 

 



 

4 Septembre 2020 

 

Heures d’ouverture 

Lundi au vendredi 

De 8h30 à 12h  

et 13h à 16h30 

Bureau municipal 

133, route 132 

Rivière-Ouelle (Québec)  G0L 2C0 

418 856-3829 

info@riviereouelle.ca 

www.riviereouelle.ca  

Mot de la directrice générale 
Par Denise Fournier 

MERCI LISON! 

 

Un an passé, voilà que ton mandat est déjà terminé avec nous. 

 

Merci pour le professionnalisme dont tu as fait preuve au quotidien. 

Grâce à ton enthousiasme et ta facilité à aborder la clientèle, les ci-

toyens ont été bien servis ! 

 

Tu as également fait preuve, en plus de tes compétences, d'une excel-

lente capacité de réaction en t’adaptant très rapidement à ce qui t’était 

demandé. En plus des épreuves qui se sont ajoutées en 2020, tu as 

su relever ce défi! Grâce à ta débrouillardise et à ton autonomie, tu 

n’avais pas peur de te secouer les méninges lorsque les conditions 

devenaient, en apparence, insuffisantes pour réaliser un objectif. Rien 

ne pouvait t’arrêter! Derrière un problème, il y avait une solution! 

J'espère que de ton côté, tu as pris du plaisir à exécuter cette tâche. 

Viens-nous voir quand tu veux; il sera toujours un plaisir de te revoir et 

d’avoir de tes nouvelles 

 

Un nouveau départ pour toi ailleurs Lison, j’en suis certaine! 

 

Au nom des conseillers municipaux, de tes collègues de travail et en 

mon nom personnel, je te réitère donc tous mes remerciements et mes 

félicitations pour ta contribution. 

 

BIENVENUE PASCALE! 

C’est avec un immense plaisir que tes collègues et moi-même te sou-

haitons un bon retour au travail. C’est le fun de te retrouver et de te 

voir en si grande forme! Nous espérons que tu te sentiras rapidement 

à l’aise à ton poste et que la reprise des activités ne sera pas trop diffi-

cile! Tu vas sans doute découvrir mon enthousiasme de faire partie de 

ton équipe puisque nous n’avons pas eu l’occasion de travailler long-

temps ensemble avant ton départ pour ton congé de maternité. Je suis 

en tout cas persuadée que notre collaboration sera fructueuse. 

Une fois encore, bienvenue chez vous! Bienvenue à la municipalité de 

Rivière-Ouelle! 

 

 

CAFÉ-RENCONTRE de la Table d’har-
monisation des aîné.e.s pour l’au-
tomne 2020 
Par Marie Dubois, responsable 

Après un printemps de confinement, on a vécu heureusement un été 

clément de déconfinement et nous voilà près de l’automne qui sera à 

prendre selon le contexte du moment. 

Avec l’assouplissement des consignes sanitaires gouvernementales, 

la tenue de cette activité est possible. Les dates pour les deux cafés-

rencontres de l’automne sont les mercredis 7 octobre et 4 novembre. 

La programmation présente pour : 

Le 7 octobre, Mme Marythé Bolduc, Sûreté du Québec : maltraitance 

financière et fraudes de toutes sortes. 

Le 4 novembre, Mme Sylvie Dionne, adjointe administrative munici-

palité Rivière-Ouelle : atelier amusant sur la numérologie. 
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Le vendredi 24 juillet dernier a eu lieu la projection du film 
Robin des bois 2018 à Rivière-Ouelle. Sous forme de Ciné-
Parc, le film était projeté sur un des camions de Transport 
Patrick Dionne. Electro FC Sonorisation nous permettait 
d’émettre le son dans les voitures et à l’extérieur. C’est un 
peu plus de 55 voitures qui étaient stationnées dans le parc 
municipal pour vivre cette expérience cinématographique! 
Merci à la MRC de Kamouraska pour son importante aide 
financière! Un très gros merci aux bénévoles du Comité des 
loisirs de Rivière-Ouelle qui ont fait un super travail au sta-
tionnement! Enfin, merci à tous ceux et celles qui ont embar-
qué dans l’idée et sont venus visionner le film! 

Par Ève-Marie Bélanger 

Répertoire des organismes 
Par Ève-Marie Bélanger 

 

 

Un répertoire des organismes est disponible au bureau de la 

Mairie ou sur le site internet de Cosmoss Kamouraska. Ce mois-

ci, je vous présente Centre-Femmes La Passerelle du Kamou-

raska: 

Le Centre-Femmes est une ressource locale, gérée par et pour 

des femmes. C’est un lieu d’appartenance et de transition qui 

offre à toutes les femmes du Kamouraska de tout âge, une alter-

native à leur isolement ainsi qu’un réseau d’éducation et d’ac-

tion. 

•Accueil et référence  

•Éducation populaire  

•Accompagnement juridique et suivi  

•Accompagnement social et suivi 

•Soutien en violence 

•Groupe d’entraide 

•Relation d’aide 

•Renseignements généraux et centre de documentation 

•Représentation dans le milieu 

•Implication bénévole et soutien en implication 

 
Territoire desservi 

MRC de Kamouraska 

Coordonnées 

710, rue Taché 

Saint-Pascal (Québec) G0L 3Y0 

(418) 492-1449 

cflapasserelle@videotron.ca 

 

Source : Cosmoss Kamouraska 

 

Mot de la technicienne en loisir et vie 
communautaire 
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Inventaire du patrimoine bâti de la MRC 
de Kamouraska 
 

La MRC de Kamouraska annonce procéder à l’inventaire 
du patrimoine bâti dans l’ensemble des municipalités de 
son territoire du début d’août à octobre 2020. 

À la suite d’un appel d’offres, ce mandat est confié à la 
firme de consultants en patrimoine culturel Bergeron Ga-
gnon inc. La MRC de Kamouraska informe donc sa po-
pulation que le personnel de Bergeron Gagnon inc., dû-
ment identifié à cette fin, est autorisé durant cette pé-
riode à circuler sur le territoire pour photographier et 
colliger toutes les données nécessaires sur les bâti-
ments sélectionnés. 

En tout, plus de 1100 bâtiments seront inventoriés à 
cette occasion. Il s’agit majoritairement d’édifices rési-
dentiels, institutionnels et religieux, ainsi que quelques 
bâtiments à usage commercial ou mixte. 

Dans le cadre de ce mandat, certains de ces bâtiments 
patrimoniaux seront inventoriés pour la première fois. 
D’autres ont déjà fait l’objet d’une fiche d’inventaire il y a 
plusieurs années, qui sera mise à jour et informatisée. 

À l’issue du mandat, Bergeron Gagnon inc. produira un 
rapport synthèse d’analyse présentant les résultats de 
l’inventaire et les caractéristiques du patrimoine régional. 
La MRC de Kamouraska disposera donc, d’ici le prin-
temps 2021, d’un portrait complet du patrimoine bâti ré-
gional, qui constitue une des richesses du territoire. 

Cet inventaire est réalisé en partenariat avec le ministère 
de la Culture et des Communications du Québec, dans le 
cadre de l'Entente de développement culturel. 

Pour toute question concernant cet inventaire, les Ka-
mouraskois.e.s peuvent contacter madame Jeanne Ma-
guire, agente culturelle à la MRC de Kamouraska : 
418 492-1660, poste 242 |                                           
jmaguire@mrckamouraska.com 

 
Source : Communiqué de presse du 5 août 2020 

Petit clin d’œil … de juillet 
« Loin des yeux, près du cœur…. » ce sont les salutations de 
madame Nelly, notre correspondante à Hautot-Saint-Sulpice en 
Normandie, qui nous sont parvenues avec un petit retard pour 
publication dans le Rivière Web d’août. Comme le cœur y était, 
on vous refile les salutations de ces inconditionnels du Québec. 
Si la crise sanitaire ne s’était pas amenée, Nelly, son conjoint 
Stéphane ainsi que leurs enfants Agathe et Vincent avaient 
prévu comme à tous les deux ans, un séjour au Québec qui 
devait s’étirer jusqu’en Nouvelle-Écosse. Ce sera donc partie 
remise je présume mais ils ont toujours une délicate pensée 
pour les Rivelois et Riveloises : après tout, ne font-ils pas partie 
de notre grande famille? Merci pour cette délicatesse! 

mailto:jmaguire@mrckamouraska.com
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Marqueur famille : René Plourde et 
Jeanne-Marguerite Bérubé situé au 
117A chemin du Sud-de-la-Rivière. 

Marqueur famille : Pierre  Soucy et 
Élizabeth-Ursule Fouquereau situé   
près du 112 chemin du Sud-de-la-
Rivière sur la terre de la Ferme Marti-
noise. 

Marqueur famille installéau parc Er-
nest-Gagnon devant l’église : François 
Soucy pour souligner son apport à la 
construction de l’ancien presbytère, 
du pont Gagnon et de l’église Notre-
Dame-de-Liesse. 

Le mémorial (table des décès) a été installé à 
l’entrée du cimetière. Lors des recherches 
archéologiques, plusieurs découvertes ont été 
faites sur l’aménagement du cimetière.  Nous 
vous invitons à aller les découvrir en consul-
tant le mémorial.  

Du nouveau  à découvrir dans le paysage 
rivelois! 
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176 chemin de La Pointe 

Rivière-Ouelle, QC 

G0L 2C0 Tél. : 418-856-1484 

www.campingriviereouelle.com 

 
 

Le dépanneur du Camping Rivière-Ouelle ou-
vert depuis le 20 juin 

8h à 23h / 7 jours sur 7 
 

Toute la population peut venir acheter chez nous! 
En plus des produits courants (bière, vin, produits 
laitiers, liqueur, pain, etc…), nous avons des pro-
duits du Terroir du Kamouraska.  

Par exemple :produits d’anguille, produits 
d’érable, de la Pommetterie de Saint-Gabriel et de 
Pat BBQ, des fromages des Basques et de la Côte-
du-Sud, des saucissons de Fou du Cochon et des 
bières de microbrasserie. ET BIEN D’AUTRES……. 
Venez nous voir… 

(Covid-19 : même procédure que les autres épice-
ries) 
 

Bercé par le fleuve ….  

Vivez le Kamouraska ! 

 
 

 
 

 

L’ARTERRE 
La MRC de Kamouraska s’est associée aux sept (7) autres 

MRC de la région Bas-Saint-Laurent pour offrir un service de 

maillage entre des aspirants agriculteurs et des agriculteurs à la 

recherche d’éventuels repreneurs ou de partenaires. De tels 

partenariats constituent une alternative qui permet au territoire 

de conserver son monde et sa vitalité. 

Depuis un peu plus d’un an, ce service est maintenant dispo-

nible dans la région avec comme résultat que trois maillages ont 

été réalisés dont un au Kamouraska. 

Pour en savoir davantage, vous pouvez consulter le site sui-
vant : https:/www.arterre.ca 
 
Sinon, communiquez avec : 
Marijo Couturier-Dubé, conseillère en développement rural à la 
MRC de Kamouraska 
Tél. : 418 492-1660 poste 
236  mcouturierdube@mrckamouraska.com                                 
Jean-Philippe Mainville, agent de maillage pour le Kamouraska  
Tél. : 1 833 551-7651  jean-philippe.bsl@arterre.ca 

mailto:mcouturierdube@mrckamouraska.com
mailto:jean-philippe.bsl@arterre.ca
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Les nouveaux amis de Marc et Gemma… 

Ou Initiation à la dégustation de pommes dans 

le Cotillon... 
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Plourde Suivez les traces du pionnier René Plourde et de son épouse Jeanne-Marguerite Béru-
bé ainsi que de leurs descendants de Rivière-Ouelle à Saint-Germain, en passant par 
Saint-Pacôme et Mont Carmel. 

La visite d’un circuit virtuel Passeurs de mémoire est une activi-
té à faire avec ses proches, en famille ou en solitaire, en voiture 
ou en vélo, durant la plus grande partie de l’année ! Et, cette an-
née, les circuits virtuels Passeurs de mémoire comportent en 
plus l’avantage de respecter les consignes de distanciation phy-
sique et d’offrir sans intermédiaire et sans déplacement, l’achat 
en ligne sur le site passeursdememoire.com. 

RENÉ PLOURDE, ou Pelourde, naît en 1667 près de Poitiers, en France. 

La première mention de sa présence en Nouvelle-France date de 1695 alors que le seigneur de Kamouraska, Charles-Aubert-de-la-Chesnaye, lui 
octroie un droit de propriété pour une terre de six arpents par trois donnant sur le fleuve et s’étirant jusqu’à la montagne qu’on nomme encore au-
jourd’hui « montagne à Plourde », près de Saint-Germain. René est parmi les pionniers de cette seigneurie. Comme d’autres arrivants, il pourrait 
avoir été attiré par l’abondance des terres arables ou le potentiel de la pêche et de la chasse pour subvenir à ses besoins. Durant cette période de 
peuplement, il côtoie des Malécites et des Micmacs qui fréquentent cette partie de la Côte-du-Sud. 

Il est même le parrain d’un de leurs enfants âgé de trois ans, baptisé à Rivière-Ouelle, et à qui il donne son prénom. 

En 1697, il épouse Jeanne-Marguerite, fille des pionniers rivelois Damien Bérubé et Jeanne Savonnet. 

René Plourde et Jeanne-Marguerite Bérubé sont les ancêtres de tous les Plourde d’Amérique. 

Parmi leurs nombreux descendants, soulignons quelques noms connus tels l’animatrice Marie Plourde et les politiciens et entrepreneurs forestiers 
Alfred et Jean-Claude Plourde dont on se souvient encore au Lac de l’Est, à Saint-Pacôme et à Mont-Carmel. 

De toutes les régions de la province, c’est au Bas-Saint-Laurent qu’on retrouve le plus de porteurs de ce nom.  

Plusieurs lieux portent le nom de Plourde dans la région : un pont à Rivière-Ouelle et deux rues à Saint-Pacôme et à Mont-Carmel. 

À la fin du XXe siècle, le patronyme Plourde figure au 195e rang des noms de famille du Québec. 

http://passeursdememoire.com/
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Au départ, l’été s’annonçait quelque peu imprévisible et à la fin 

juillet on peut affirmer que la saison se déroule au-delà de nos 

prévisions l’achalandage est au rendez-vous; les visiteurs dé-

couvrent avec étonnement le site de la Chapelle et son envi-

ronnement. 

Des touristes d’un peu partout au Québec viennent se dé-

tendre en dégustant un café et en profitent pour admirer les 

réalisations et produits de près d’une vingtaine d’artisans. 

Dame température aidant, beaucoup de cyclistes et de prome-

neurs sillonnent le chemin de l’Anse-des-Mercier pour faire 

une pause à la Chapelle. 

Le concours de sculptures en bois de grève est en pleine effer-

vescence; les œuvres s’installent au fil des jours et les pas-

sants s’amusent bien à les observer. Il est possible d’apporter 

vos sculptures jusqu’au vendredi 21 août inclusivement. Le 

jury  procédera au jugement le 22 août et la remise des prix 

sera le dimanche 23 août. 

La location de l’ancien presbytère (no.CITQ : 297993) est tou-

jours possible jusqu’au 12 octobre, infos : chaletsalouer.com/

riviereouelle. 

L’Assemblée générale annuelle du CCCPO (Centre communautaire et 

culturel de la Pointe-aux-Orignaux) se tiendra à la Chapelle le dimanche 

30 août à 16h00. 

La Chapelle du Quai est demeurée vivante par la présence de nombreux 
visiteurs. Le Conseil d’administration songe sous toutes réserves à pro-
longer la saison jusqu’au lundi 7 septembre inclus: Fête du Travail (infos : 
Site web : riviereouelle.ca/chapelle du quai, Facebook, Instagram). 

Venez faire un tour du côté de la Chapelle et au plaisir de vous voir. 

HORAIRE de la CHAPELLE pour la saison 2020 

Du 9 juillet au 23 août 2020, (prolongation possible jusqu’au 7 septembre 

inclus) 

Jeudi au dimanche, 11h à 16h. 

Chapelle du quai (CCCPO) 

157, chemin l’Anse-des-Mercier, Rivière-Ouelle 

418 371-1112 (durant la période estivale) 

info.chapelleduquai@gmail.com 

Site web : riviereouelle.ca/chapelle du quai 

Suivez-nous sur Facebook, Instagram 

  

La Chapelle du Quai gagne son pari 
Par Marie Dubois, VP conseil d’administration CCCPO 

mailto:info.chapelleduquai@gmail.com
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À faire à Rivière-Ouelle dès maintenant 

Parcours Fil Rouge vous propose une série d’activités 
à faire seul ou avec vos proches en toute sécurité tout 
en respectant les mesures de distanciation physique ! 
 

Parcourez un circuit famille Passeurs de mémoire : 15 $ 

Passeurs de mémoire vous invite à partir à la rencontre de 
vos ancêtres, à visiter in situ les lieux qu’ils ont connus et 
fréquentés à travers le Kamouraska, la Grande-Anse, Rivière-
Ouelle avec sa seigneurie de La Bouteillerie et les environs, 
ainsi que la seigneurie de La Pocatière. 

Les 24 circuits virtuels passeursdememoire.com, disponibles sur 
passeursdememoire.com, sillonnent la région. Pour chacune des 24 
familles choisies, Passeurs de mémoire offre un circuit autoguidé et 
géolocalisé à explorer in situ et à votre guise à l’aide de votre télé-
phone intelligent ou tablette à partir des navigateurs Chrome, Mozil-
la Firefox et Safari. Dans votre voiture, à pied ou à vélo, découvrez 
l’histoire de votre famille tout en respectant les mesures de distan-
ciation physique. 

Consultez gratuitement les points d’info des circuits famille Pas-
seurs de mémoire : une belle activité à faire, en toute sécurité à par-
tir de la maison. 
 
 
 

 

Passeurs de mémoire offre des points d’info dont le contenu est as-
socié aux circuits Fil Rouge kamouraskois sur l’application Balado-
Découverte. Pour consulter ces points d’info, soit ceux des familles 
Bérubé, Bouchard, Boucher, Casgrain, Chapais, Dancause, Des-
champs, Dionne, Dubé, Émond, Gagnon-Belzile, Hudon dit Beau-
lieu, Lavoie, Lebel, Letellier, Lévesque, Lizotte, Michaud, Miville-
Deschênes, Ouellet, Pelletier, Plourde, Soucy et Thiboutot, balayez 
ce code QR avec votre téléphone intelligent ou votre tablette ou cli-
quez sur le lien suivant : https://baladodecouverte.com/
circuits/559/poi/10787/passeurs-de-memoire. 

Parcourez gratuitement le circuit Fil Rouge Rivière-
Ouelle et sa toute nouvelle station : le Mémorial 

Tout en respectant les mesures de distanciation physique, parcourez 
ce circuit Fil Rouge: treize lieux à découvrir à Rivière-Ouelle. À 
votre rythme, sans ordre précis, découvrez l’histoire de Rivière-
Ouelle, en passant par la légende de la jongleuse, la pêche à l’an-
guille et les chapelles du quai de la Pointe-aux-Orignaux. Dans le 
confort de votre foyer, préparez-vous, à partir de votre ordinateur, de 
votre tablette et même de votre téléphone intelligent, avant de par-
courir ce circuit Fil Rouge Rivière-Ouelle. Accessibles sur Balado-
découverte, vous trouverez des contenus complémentaires en cli-
quant sur le lien suivant : https://baladodecouverte.com/circuits/559/
circuit-fil-rouge-riviere-ouelle. 

 

http://www.passeursdememoire.com/
https://baladodecouverte.com/circuits/559/poi/10787/passeurs-de-memoire
https://baladodecouverte.com/circuits/559/poi/10787/passeurs-de-memoire
https://baladodecouverte.com/circuits/559/circuit-fil-rouge-riviere-ouelle
https://baladodecouverte.com/circuits/559/circuit-fil-rouge-riviere-ouelle
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L’alcoolisme 

affecte non seulement l’alcoolique, mais aussi tout le monde autour de 
lui. 

 Al-Anon est un programme de soutien mutuel pour toute personne 

préoccupée par la consommation d’alcool d’une autre personne. 

Suite au confinement, nous ne pouvons nous réunir dans les salles jusqu’à nou-
vel ordre. Nous offrons donc des réunions téléphoniques et en ligne, sur diffé-

rentes plateformes. 
Pour plus de renseignements, veuillez consulter notre site web pour le Québec 

Est: al-anon-alateen-quebec-est.ca 

Tél. : 1-844-725-2666 
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             Émondage Marc Lizotte 

                              Arboriculteur professionnel depuis plus d’une décennie! 
  
 Abattage et démontage d’arbres 
 Émondage et élagage 
 Taille de haies de cèdre 
 Plantation, fertilisation et contrôle des maladies 
 Taille et plantation d’arbres fruitiers 
 Service de nacelle 
 Déchiquetage / extraction de souches 
 Déboisement de terrains 

(418) 866-9622 
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Camp de jour en action 
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Par Marcel Bérubé 
 

 

Chips à 5 cents, liqueurs à 10 cents sans retour de bouteille ou à 

8 cents avec une bouteille retournée, palette de chocolat à 10 cents, 

gomme Bazooka à 1 cent, paquet de cigarettes Popeye à cinq cents : 

voilà ce qu’un gamin de six ans pouvait demander aux adultes qui 

étaient avec lui en arrivant à Rivière-Ouelle. Du côté nord de la 

route 132, que les habitants appelaient communément la Grand-route, 

il y avait une grosse maison rose gomme à laquelle était rattachée 

l’épicerie Léopold Bérubé. C’était le premier de commerces semblables 

qu’on retrouvait dans la municipalité en arrivant par l’Ouest. Chaque 

secteur ou presque de la municipalité pouvait en effet bénéficier des 

services de son petit dépanneur du coin qui permettait de faire des 

emplettes rapidement lorsqu’on avait oublié d’acheter quelque chose 

dans une épicerie plus grosse, la Riveraine ou autre. Plus important 

encore, ces petits magasins servaient de lieux de rencontre pour les 

gens du coin. Tous des indépendants, non tributaires d’une bannière, 

ils sont aujourd’hui disparus de notre décor. Seuls restent les souvenirs 

des plus vieux qui ont fréquenté ces mini bazars. En plus d’offrir des 

biens, ces endroits servaient de lieux de services aux gens du 

voisinage. Je me souviens particulièrement des listes électorales 

affichées près de la porte que les gens vérifiaient avant les scrutins. 

Même si ce magasin portait le nom de mon grand-père, c’est ma grand-

mère Lucille, surtout, et ma tante Bernadette qui le tenaient. Elles 

connaissaient tous les habitants du Faubourg du Sud - c’est comme ça 

qu’on appelait le segment de la route 132 entre l’extrémité ouest de 

Rivière-Ouelle et le pont - et ceux du rang de l’Éventail. Les Michaud, 

Paradis, Émond, Gagnon, Bonenfant, Johnson, Madore, Lavoie, Aubut, 

Dumais, Richard, Anctil, Lizotte, Guignard et autres y passaient au 

moins une fois par semaine. Il n’était pas rare, le dimanche, après la 

messe, de rencontrer des résidents du Sud-de-la-Rivière, du Roule-

Billots ou des Petites-côtes qui arrêtaient boire une liqueur, acheter un 

petit quelque chose ou plus simplement échanger des « nouvelles » et 

s’enquérir de notre petit monde ! 

En entrant dans l’épicerie, on apercevait à droite deux fauteuils rouges 

sang de bœuf qui, je crois bien, étaient des sièges d’auto auxquels on 

avait donné une deuxième vie. La récupération n’est pas un 

phénomène si récent qu’on pourrait le penser. Plus loin, il y avait une 

étagère sur laquelle reposaient des produits de nettoyage : lessive, 

savon à vaisselle, etc. Venaient ensuite, les petites tablettes sur 

lesquelles le pain de la boulangerie Leclerc et les gâteaux se 

côtoyaient. Une annexe à l’huile servait de chauffage d’appoint pendant 

les périodes plus froides de l’hiver. Un autre fauteuil avait été 

judicieusement placé près de l’annexe pour les visiteurs plus frileux qui 

choisissaient de flâner et de bavarder. Face à tout ce fatras, à environ 

dix pieds, du côté gauche de l’entrée, il y avait d’abord le gros 

réfrigérateur Coke rempli d’eau dans laquelle baignaient les bouteilles 

de boissons gazeuses. Les monopoles et placements de produits 

n’existaient pas comme aujourd’hui. En soulevant le lourd couvercle 

chromé, on découvrait autant des produits Pepsi que des produits Coca

-Cola. Tous étaient embouteillés dans du verre aux formes distinctes. 

Les distributeurs passaient une fois par semaine pour échanger les 

caisses de bois de bouteilles vides contre des caisses de vingt-quatre 

bouteilles pleines réparties dans quatre cartons de six. 

À la suite de ce gros refroidisseur à boissons gazeuses jouxtait un 

comptoir à la devanture vitrée. Comptoir sur lequel trônait la grosse 

caisse enregistreuse à poignée qui engouffrait la monnaie et les 

quelques billets obtenus des ventes de la journée. 

Le trésor des enfants se trouvait derrière ce comptoir, bien en évidence 

sur des tablettes blanches : barres de chocolat et bonbons variés. Les 

friandises n’étaient jamais placées sur le comptoir même pour éviter 

que des petits doigts crochissent. À toute la gamme de produits 

susceptibles de faire tomber les dents, et de faire damner les dentistes, 

succédaient les principales marques de cigarettes et de tabac, le papier 

à rouler et d’autres articles pour fumeur y compris des pipes. Au milieu 

de ce mur, bien alignée avec la caisse, il y avait la porte intérieure qui 

permettait de communiquer directement avec la maison. Le tintement 

de la porte du magasin faisait accourir Lucille ou Bernadette qui 

descendaient la petite marche les entraînant derrière le comptoir. Du 

côté de la maison, juste de l’autre côté de cette porte ouverte à partir 

de 7 heures du matin jusqu’à la fermeture vers 10 heures le soir, bien 

campée sur une haute tablette, une radio transmettait la musique et les 

informations venant de CHGB 1310. Pour la maisonnée et les clients 

de passage. 

Le magasin allait au-delà de cette petite pièce. Une rallonge faite à 

l’arrière du corps principal de la maison avait été annexée au magasin. 

C’était, je l’avoue, sauf pour le présentoir des chips Dulac, moins 

intéressant que l’arrière du comptoir. On arrivait dans le domaine 

alimentaire : conserves, pâtes et autres denrées non périssables. 

Quant aux produits laitiers, ils étaient gardés dans un petit frigo. Les 

légumes étaient de saison et provenaient habituellement du jardin situé 

à l’arrière de la maison. 

Si jamais le magasin était fermé, c’était là, dans le jardin, qu’il fallait se 

rendre. Ma grand-mère prenait toujours soin de placer un petit mot sur 

la porte pour annoncer qu’elle s’y trouvait. À la venue du client, elle 

abandonnait ses tâches pour retourner faire une vente. On se souvient 

encore dans la famille de son empressement pour finalement vendre un 

sac de chips et un Pepsi, une boîte de crème de tomates et une boîte 

de spaghettis ou un paquet de cigarettes. Elle, elle ne se plaignait 

jamais de ces dérangements que nous trouvions futiles. En plus, elle 

avait habituellement un bon mot pour ses clients. 

Parmi toutes les personnes qui passaient au magasin, clients et 

fournisseurs confondus, pour le petit gars que j’étais, le meilleur était 

Claude Ouellet. Monsieur Ouellet s’occupait des commandes et de la 

distribution pour Antonio Gendron de La Pocatière. Il avait, chaque 

automne, une copie du calendrier Export A des Canadiens qu’il me 

remettait en main propre. L’anticipation de ce présent pourtant déjà 

La petite épicerie rose 
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 connu d’avance commençait avec le début de l’école en septembre. 

Quand le jour venait, je glissais ma copie dans mon sac d’école. 

J’avais le sujet de conversation pour la récréation du matin. Les 

photos de Cournoyer, Dryden et Lapointe en action comme la photo 

d’équipe étaient géniales. 

D’ailleurs, j’aurais bien souhaité que ma grand-mère vende des 

cartes de hockey dans son magasin, mais elle n’a jamais voulu. Elle 

savait bien que je n’aurais pu résister à la tentation de mettre ces 

paquets de 10 cartes dans mes poches. Elle avait raison. J’aurais eu 

les doigts vraiment croches ! 

Ces petites épiceries existaient partout dans le chapelet de villages 

qui longeaient le fleuve comme dans celui qui s’étirait dans les 

Appalaches au sud. Chaque coin avait sa petite épicerie et sa 

Lucille. Le choix des produits était certes limité, mais les clients y 

retrouvaient un visage familier et souvent une personne qui pouvait 

passer une commande spéciale pour répondre à un besoin ou à un 

goût particulier. 

Bien avant une certaine grande chaîne de pharmacie, on y retrouvait 

de tout, même un ami! 
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L’automne 
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